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-M. Valrède est bien la preuve vivante de cette assertion, Ardoiseau.
-Mais son fils est un charmant garçon.
-Il a du monde, plus que son père, assurément, dit le baron d'un

ton indulgent. Ses procédés, comme voisins et visiteur, ont toujours
été courtois. Il s'est montré fort empressé et gracieux pour ma famille
et principalement pour ma fille Pascale. Enfin quelles sont les offres
de M. Valrède le père? Vous lui avez donc parlé de ma situation
embarrassée, Ardoiseau?

-Beaucoup de gens dans le pays paraissent la connaître, répliqua le
notaire avec diplomatie. Voici tout net ce qu'il propose: Si vous voulez
lui vendre la terre de Trémazan d'un seul bloc, il se charge de toutes
les hypothèques et vous comptera de suite la somme qui vous est néces-
saire.

-Vendre Trémazan ! jamais, jamais 1 cria le baron, si haut que,
du bout de la pièce, sa belle-mère entendit l'éclat irrité de sa voix.

-Qu'est-ce donc qui vous fâche de la sorte, mon cher Hector?
La pauvre femme disait cela en riant, d'un ton aimable, bien loin de

se douter du sujet de la conversation,car son gendre ne lui parlait jamais
de ses affaires d'intérêt. Elle ignorait complètement la véritable situa-
tion de fortune de la famille, et savait seulement que Richard étast fort
dépensier.

-Monsieur le baron voudra bien appeler sur cette grave question
les lumières de sa puissante réflexion, dit le notaire.

A ce moment, le domestique apporta sur un plateau une petite enve-
loppe bleue.

-Une dépêche! s'écria Floriette.
Le baron l'ouvrit précipitamment.
-Mon fils arrive ce soir, très tard.
-Richard I oh 1 quel bonheur... mon petit frère ! s'écria la jeune

fille avec impétuosité.
-Mais... rien ne faisait pressentir cette arrivée soudaine ! dit la

grand'mère avec un peu d'étonnement.
M. de Trémazan ne répondit point. Le pli creusé entre ses sourcils

s'accentua davantage. Le notaire ouvrit de grands yeux. Pascalene
sourcilla pas, et Gwendoline rougit imperceptiblement. Missis Gren-
ville, absorbée par la combinaison des nuages d'une vaste tapisserie,
ne s'aperçut de rien du tout. M. Ardoiseau, en se retirant, glissa dans
l'oreille du baron :

-Dois-je revenir demain ? Vente complète, hypothèques levées, oo
Goo franc en espèces.

-Et, venez toujours, riposta le baron d'un ton de sourde irritation.
Bonsoir, Ardoiseau... Richard ne peut arriver qu'à une heure avancée
de la nuit. Je veillerai seul pour le recevoir.


